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OSER ' • 
Prendre Ill décision. 1 m1>roviser 

une équipe. Tro,n,cr du papil'r 
malgré la pénurie organisée. 

Bref créer un quotidien, en une 
.emaine, 11 marche forcée , c'était 
une gageure, un coup d'audace. 

Et voici le No 1 du • Quotidien 
Rouge~-

f'loût de la petformance? Non 
point. Volonté de faire entendre, le 
mieu,, possible, une voix révolu­
tionnaire dans cette campagne en 
dentelles, oi, tout le monde se veut 
~ 10cial •· Où s'alignent enchères et 
surenchères électorales. Au point 
qu'on se demande si Chaban et 
'11scard étaient bien ministres hier 
et aujourd'hui, et si, hormis Royer , 
il existe encore une droite fière de 
l'être. Heureusement, Je soutien des 
COR :\ Chaban et des fascistes de 
Faire Front À Giscard aont Ill pour 
le rappeler. 

Face i\ cette majorité en déban­
dade, la candidature unique de la 
gauche suscite un immense espoir 
parmi les travailleurs. Au point que, 
l'œil suspendu au baromètre des 
;;ondages, certains oublient les tra­
hisons d'hier, fondent d'indulgence 
devant les oompromi.1 d'aujour­
d'hui. Et veulent oublier l'expé• 
rience brûlante du Chili. 

Il faut donc se faire entendre, 
malgré la ca1,'0phonie électorale. li 
le faut plus que jamais. 

Il y a bien la radio, la télé, mais 
11 faut en plus un instrument mili­
tant. Pour lutter pied il pied, contre 
les petits 1,-ompromis quotidiens qui 
finissent par de grandes capitu­
lations. Pour donner la parole ;\ 
ceux qui ne respecl.<!nt pas la trêve 
électorale. Pour organiser la 80lida­
rité. Pour tracer dès maintenant le 
partage entre l'impasse réformiste 
et la voie révolutionnaire qu'il 
faudra défendre contre les illusions 
électorales, parlementaires, contre 
les appels à la « responsabilité » et 
au cc dévouement national ». 
Surtout si Mitterrand est élu. 

li faut, vu l'ampleur des 
batailles, un trait d'union quotidien 
entre quelques milliers de militants, 
de sympathisants et de lecteurs. li 
faut une tribune pour mener collec­
tivement les débats, dissiper les con­
fusions, face à des problèmes diffi. 
ciles. 

C •est à quoi nous nous 
engageons. 

Mais pour tenir, nous aurons 
beaoin du M>utien financier des lec­
teurs (le journal n'a pas bénéficié de 
campagne publicitaire préalable, le 
prix du papier est monté en flèche). 
Nous aurons be80in d'un dense 
réwau de correspondants, de colla­
borateurs, d'informateurs. 

L •entreprise est osée. F.lle 
dépend maintenant de vous autant 
que de nous. 

le quotidien RO Uf'l F. 

CHABAN D'ESTAING 
VOUS EN DONNE PLUS 
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8.000 dans 
la rue 
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<< Pourquoi nous 
voterons Mitterrand au deuxième tour )> 
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Plus de 4000 personnes à Bor• 
deaux . Plus de 4000 à Clermont• 
Ferrand : double succh psycholo· 
gique et numérique de Mitterrand 
dans les fiefs respectifs de Chaban 
et de Giscard. C'est aussi une façon 
d'apparaî tre comme le candidat de 
tous les Français. Mitterrand y tient 
d'autant plus que ses chances pren• 
nent tournure et que, déjà, le débat 
sur la composition éventuelle d'un 

Frey : 
Flic 
Constitutionnel 

Le Conseil Constitutionnel, 
dont Pompidou avair confié peu 
a van r sa mon la présidence 6 
Roger Frey, semble prendre sa 
riche cris au ~rieux. 

D'abord on inll811dnnt ln can­
dida rure de Robert LaffCJnr, 
• canchdat des minorités natio­
nalet ». le Conseil n 'esr pas tonu 
de donner ses raisons, mais il 
s,,mble bien qu'il ait agi en verru 
do l'nrticle 4 de J. Constitution 
qui reierte les candidatures 
pOuvant porter atteinte il l'inté­
grir6 du teM/toire nst,onal. 

Pour les mimes rai1011s ou• 
raient certainement éré inva­
ltdhs des candidatures du GRS 
martimquais ou de /'ETA. Au 
nom dt1 la raison d'Etll. 

Enwire, en s'opposant à l'en• 
110/ da magistrats dans les TOM, 
DOM pour -'rifw /1 rtlgulariré 
des Sll!Ctions. Nous n'a..ons pas 
arrendu l'ace~, de conscience de 
M. Poher, auteur de cette p,opo­
s,rion, pour dénoncer le scandale 
de la fraude : vote des morts, 
bourrage des urnes. pre!/Sions 
multiples sur la population. Sans 
doute 16 aussi dans le bue de p,o. 
tdger l'incdgrité du territoire na­
tional. Au fair, fera+on voter los 
deux ouvriers martiniquais 1111/s 
par la gendarmerie franç,;ise en 
janvier 74 l 

Enfin, en refuS11nt de recon­
naitre au Front Communiste 
Ré..olut,onnaire le statut d'orgo 
nis,ition nationale. Ce qui si• 
gnifie tres concrétement que 
l'acc.s 6 la té"vls,on sera /imité 
strictement A la personn11 d'A · 
Iain Krivinei qui ne pourra in• 
v,teri com~e nous en avlons rin• 
tention. d'autres militants. 

Dtlfriir11 routl/S ces m.sures. 
un nom • parmi d'autres : Roger 
Frey. 

Ffl/V, c',m d'abord un PSfNI· 

donvme : • Ndgus •• qui, aux 
cdt,s de I'• Archange• (Debré). 
• lapin 1 (Massu) et « Finas » 
(Chaban-ne/mas). jou11ra un rôle 
de premier plan dans le complot 
de 1958 pour asseoir (de façon 
très constirutionnBlle) De Ga<11/e 
au pouvoir. le Général n 'ou ­
bliera pas . Négus-Frev se re• 
trouve ministre dq l'lnuifleur. 

Frev, c'est Charonne : huit 
morts le 8 février 1962 dans los 
rangs d'une manifestation onri 
OAS chargée violemment par la 
police. 

Frov. c'est l'offairo 
Ben Barka. les services du mi• 
n,stre de l'Intérieur pub/te/li le 
12 novembre 1965, il 23 heures, 
un communiqt1é de presse : « On 
dément de source a1.1 ramée que 
des po/,ciers français soient ,m 
pliqués dons l'affaire 8011 

Barka • · C'est net ma,s c'est 
faux. 

Un complnt, une provoc111,on 
polic,ere sanglante, un assassinat. 
C'est le bilan du tres consr,w• 
t!Onnel M. Frev. gordien sour­
c 1/ftlx des institutions et de la 
~mocrat,e. 

Mitterrand 

LA REPUBLIQUE 
NOUS APPELLE 
gouvernement de gauche a démarré. 
De son cOté, Gaston Deferre a en 
effet affirmé à Périgueux samedi : 
• J'accepterai le poste que François 
Mitterrand me confiera ». 

Déjà, pendant la campagne légis· 
latlve de 73, Mitterrand avait an­
non<:é que si la gauche gagnait, elle 
c garderait,» Pompidou, à condi• 
tion qu'il respecte l'alternance. Au · 
jourd'hui, Mitterrand persév~re, les 
rOles étant renversés. 

D~s jeudi matin, au petit déjeu• 
ner de France-Inter, Il annonçait 
qu'il formerait un gouvernement 
conforme à la majorité présiden• 
tielle, avec un premier ministre so• 
cialiste. L1 rumeur chuchotait le 
nom de Gaston Deferre. Au cas où 
la majorité parlementaire censu• 
rerait ce gouvernement, il y aurait 
dissolution de l'Assemblée et nou• 
velles élections. C'est le peuple qui 
décide . « Je désignerais alor, un 
premier ministre et un gouver• 
nement qui 6pouseraient les con­
to un de cette nouvelle Auem­
b16e •. 

Le choix, non démenti, (et plu• 
tOt implicitement confirmé par rin­
téressé) de Deferr1. est significatif : 
l'ancien chantre de la grande fédéra­
tion, de l'alliance au centre, qui 

Arlette 

s'est opposi à toute candidature 
unique avec le PC en 69, c' eJt une 
main chaleureusement tendue à 
Servan•Schreiber et. bien au-delà, 
vers la droite. La promesse d'un 
gouvernement co nforme aux 
contours de le nouvelle Assemblée, 
c'est la porte ouverte à tous les glis­
sements, tous les déplacements 
d'alliances. Servan-Schreiber, d'ail• 
leurs, s'en félicite. 

NI DOSAGES, NI EXCLUSIVES 

Le PC s'inquiète, mais accepte. 
Invité à RTL vendredi soir, Mar­
chais a estimé « raisonnable de 
conlid6Nr qu'un premier minlstN 
soit socialiste• · De même qu'il a 
envisagé c 11 pollib11ité de voir une 
ou deux penonndds n'1pperte• 
nant pH eux partis signataires du 
p,ogramme commun f igurer dans 
un gou .. rnement de gauche • . 

Quoi de plus logique, en som• 
me? Hier, on imaginait bien Pom• 
pidou président et MI tterra nd pre· 
mier ministre. Pourquoi pas. de· 
main , Mitterrand président et 
Mendès, Servan, voire Lecanuet pre• 
mier ministre ? « Conformémmt 
aux contours de la nouvelle Assem• 
blée • ··· 

• 
RIOi 

unefemme 
C e>t <.levant une salle de la 

Mutualité remplîe de milltants et de 
sympathisants que Lutte Ouvri«e a 
tenu vendredi soir le premier 
meeting de sa campagne électorale. 

Arlette Laguiller, qui devait 
clore ce meeting, a notamment 
déclaré : « Je suis la seule traY11il • 
leuM dans c,ette 61ection, il y 1ur1 
des gens choqués qui vont penser 
que la magistrature su""me est une 
dclM trop lmportanœ pour ftre 

confi6e à un t.-illeu r. Ce n'est 
pas comme cela que nous voyons 
les choses ( ••• ) Je ne prétands pas 
être la plus inteNigente, je ne discu­
terai P"S les m6rltes des avocats. 
prof eueurs ou di pl6mM des grendn 
6coles qui ne vaudraient rien s'il n'y 
avait des milliers de trlVdilleur, 
pour produire. • 

Apds avoir r~ttcl qu 'il n'y ait 
pu avoir de candidature unique des 
révolutionnaires (la sienne, bien 

Interview de R. Dumont 

Ren6 Dumont, quel sens enten• 
dez-vous donner l votre candi­
dature? 

Tout d'abord, ce n'est pas mol qui 
me suis pr6senté. Ce n'est pas mon 
genre. Des associations écologiques 
d'origines diverses qui estimaient 
devoir avoir une action nouvelle sur 
le plan politique sont venues me 
chercher. Jusqu'à présent, elles al­
laient trouver les candidats, ceux-cl 
déclaraient !Mir compte de nos 
problèmes, en fait ils n'en faisaient 
rien . Au1ou1(1' hui ceotains ne veu• 
lent pos rn1ondre p~rlor de poli• 
tique, pour eux ln défense de la na• 
ture. c'est la lutte contre les papiers 
gras dans nos forêts. Nous pensons 
que cela est insuff isant, ce que nous 
remettons en cause, c'est tout le 
système capitaliste. 

point des pesticides aussi dangereux 
que le DDT. 

Vous avez rendu publique votre 
décision de mettre sur pied un mou­
ve,-it de mtlM 6cologlque. Pou• 
vez•vous préciser où en est ce pro­
jet ? 

Aujourd'hui nous ne possédons pas 
encore de projet global c crédible ,. 
Il y a un an et demi j'étais S-Oul, 
maintenant il y a des dizaines de 
milliers de personnes derrière moi. 
Nous sommes en train de discuter la 
plate•forme de cette future organi, 
satk>n, nous sommes un mouve­
ment politique à l'état naissant. 

-----
Car il n'est nulle part question 

de modifier immédiatement le 
Constitution. Ni même de changer 
la loi électorale avant de nouvelles 
élect ions : en aba issant le droit de 
vote à 18 ans et en inst ituant le 
proportionnelle, par exemple. 

Au demeurant, ces complal• 
sances envers la Constitution gaul­
liste ne datent pas d'au jourd'hui. 

rûr !), elle a résumé ainsi les diffé­
rences politiq ues entre sa candi­
dature et celle d'Alain Kriville : 
• L ' une est plus intellectuelle, 
r1utre est plus ouvrltre ( .•. ) Krlvln1 
Ptn•it au d6part qu'il ne ,.. 
sentait pas le mouvement 
ouwier .». Tel est le sans Nion 
Lutte Ouvrière de l'appel du Front 
communiste Révolutionnaire en 
faveur de la candidature de Piaget. 

Evoquant les critiques que NS• 
cite la présence de militants de 
Lutte Ouvrière à FO, Arlette 
Laguiller tranchait promptement : 
• On n'a pas les m4mes problémes 
lonque l'on milite dans les syndi­
cats en•lgnanu ou dans la m6tal• 
lurgie. 1 ! 

Bref, rien que l'on ne savait déjà 
sur Lutte Ouvriére. 

Mitterrand n'envisageait-li pas en 
mai 68 de former sous sa houlette 
un gouvernement d'union • sans 
dosages, ni exclusi- • ; c'est à dire 
composé de personnalités choisies 
par lul seul, tant communistes que 
« républicaines •· A la manière de 
De Gaulle on 45, comme Mitt.irrand 
se p lait à le rappeler ... 

0 . 8. 

Sondage 
MITTERRAND RASSURE 
les thermomètr,s plantés dans 

les feSSBs de « l'opinion publiqu11 , 
bouillonnent. , On I veut savoir 
qui va gagner. Et puis. subsidiai­
rement, un SIJndllflll spectaculaire 
fait monter la vente du support. 

Ce lut1di, Je , hit-parade • des 
tdnors de la courstt 6 l'Elyw• osr 
dans • le Point , le suivant : 43 % 
des intentions de vote au premier 
tour pour François Mitterrand. 
contra 25 % â Giscard d 'Estaing et 
23 % à Chaban -Delmas . 

Par rapport au sondage t1ffectué 
Jo semaine dernière. Mitterrand 
gagne trois points, Giscard 
d'Esri,;ng er, perd deux et Chaban­
Deimos six. 

Ouelles q11e soierir les réserves 
que l'on peut (am; sur ce type de 
sondage • nous y reviendro11s •. 
force est de constater que les garan• 
lies données par Mitterrand â la 
bourgeoisie sont payantes : tro,s 
points en une semaine. le poufain 
dev,ent créclible. 

<< Nous remettons en cause 
tout le système capitaliste_ >> 

En annonçant qu'au second tour 
vous ne vous ~slsterez pour -..n 
candidat, ne craignez-vous pes de 
faire apparartre l'écologie com­
au-dessus des luttes de classes ? 

En remercia nt les é lecteurs qui au• 
ront voté pour moi, nous préci• 
serons quo nous sommes en faveur 
d'une société décentralisée, autoges­
tionnaire, où seron t reconnus les 
droits des femmes, des minorités 
nationales. Je pense donc qu'ils sau• 
ront à quoi s'en tenir 1 

Pour ménager les ga,-s qui travail­
lent avec mol, il fal lait y aller par 
étapes, les choses évoluent vit~ 
maintenant. 

Mon intention était de tenir une 
premll!re conférence de presse avec 
Robert Laffont et Charles Piaget 
qui, comme moi, se réclame d'un 
socialisme autogestionnaire. 

Nt p e nnz•vous pas que les 
t!Mmes sur lesquels vous allez faire 
campagne peuvent laisser croire que 
le systime capitaliste ett capable de 
fonctionner contra sa propre logi• 
que? 

Si nous demandons une réduc• 
tion do la croossance 6conomiquo. 
ce n'est pas pour tourner le dos à la 
science. Nous savons très bien quo 
nous en avons besoin. mois force est 
de constater que jusqu• ici la techno­
logie s'est édifiée sur la science capi­
taliste. Elle e négligé la recherche 
biologique, sauf pour mettre au 

, ,:1 l tl11 l :f; 11~1 11 
\• , \ , \ \ \ \ ' \ \ l l t t t f t I t 1 

La défense du milieu naturel ne 
pose que des problèmes politiques. 
nous sommes amenés à remettre en 
cauS-O la nature du système socia l, 
de l'économie de profit. Le passage 
de la crit ique écolog,que à la reven­
dication autogestionnaire ne se fa11 
pas automatiquement. Il s'agit plu­
tOt d'une rencontre. Par exemple 
lorsque nous voyons une oontrale 
atom ique, nous comprenons bien 
tous les dangers d'un pouvoir cen­
tralisé el hiérarchique. 

Eta nt autogestionnaires, nous 
sommes partout en faveur cl' un ma­
ximum de décentralisation. de par• 
t icipation des travailleurs à la prise 
des décisions. C'est pour cela aussi 
que nous sommes en faveur d'une 
r6ductlon du temps de trava il. 



Giscard d'Estaing 

LE MINISTRE 
ET 

LE CANDIDAT 
« f'luelqu'un qui parle de tout ne 

dot rien, quelqu'un qui promet tout 
ne promet rien .1 Cette formule fut 
l'éclair de lucidité dans la confé­
rence de presse de Giscard d'Es• 
taing, vendredi dernier. au cours de 
1 aq u elle il présenta ses « pers­
pecti- pritodantielles • 

Il est vra, qu'il marche un peu 
sur la corde raide: La mort subite 
de Pompidou gêne ses p lans beau­
coup plus Que ceux de ses concµr• 
rents : la situation économique est 
mauvaise, et il est obligé de dé­
fendre la politique suivie fusqu'A ce 
JOur, ce Qui l'amène ft justrf1er l'in­
flation au nom de la lutte contre le 
chômage, et A fausser les chiffres 
lorsqu'ils sont trop déplaisants 
(Priouret lui-même était • choqué • 
de voir Giscard diminuer de ... 50 'Il, 
le déficit réel du commerce exté­
rieur de mars lors de son passage Il 
RTL). 

En même temps, Giscard sait 
qu'il n'a nen d'autre A oHrir que sa 
réputation de compétence écono• 
miQue:, Dans une certaine mesure, 
la gravité de la situation écono­
mique Joue en sa faveur contre 
Chaban A la cond11ion expresse 
qu'el le ne lui soit pas imputée 1 

Les propositions de Giscard 
d'Estaing se répartissent en deux 
groupes : « trois sécurités• - Qui 
concernent successivement celle de 
lo vieillesse. cel le desrlsqucs écono­
miques. et enfin la sécurité pour la 
femme et la famille• et « neuf 
changements• : l'organisation de 
l'égalité des chances pour les jeunes, 
l'égalité des droits sociaux pour 
tous les Français, la pleine ouver• 
ture de la société aux droits de I• 
femme, l'amélioration des condi• 
lions de travail et la concertation 
dans les entreprises, la r6ductlon 
des écarts de revenus, la priorité 
dans les équipements collectifs, les 
trans1erts de ressourClls vers les col­
lectivités locales, la garantie de la 
vie privée contre les agressions du 
monde moderne, l'entrée d'une 
génération d'hommes nouveaux 
dans les institutions de la V éme 
République. 

On tombe de haut : le « plus in• 
tellii!ent des ministres• se révèle 
excellent dans son numéro. Mais le 
comique est un peu lourd. 
Il lui aura fallu quinze ans Pour 
découvrir que les retraites doivent 
être augmentées d'urgence de 44 %. 
Il lui aura fallu quinze ans pour 
apprendre que l'échel le des salaires 
devait Otre réduite et l'égalité des 
chances améliorée 1 Jamai s depuis 

C'est le Marche aux Puce~ de 1. 
politique, et, urut nouvelle fou, il 
n'y manque que le raton-laveur. A 
chacun son style. Il y en a comme 
M. Muller qui vous donnent du 
« mon cher compatriote» et tra· 
venant carrément l'écran pour venir 
vous taper sur le ventre au coin du 
feu. D'autres, comme MM. Le Pen 
ou Renouvin (qui regrette tant que 
Pompidou n'ait pas désigné son suc­
ceneur !) s'efforcent do vous olever 
l'âme. Tâche ardue ! Les doux vo­
cables de Na11on, Patrie, Honneur 
pleuvent dru comme grele. Quand 
c:•• fini, on a envia de cuntar la 

quinze ans, ces questions ne 
l'avaient préoccupé : le candidat 
découvre avec ardeur ce que le 
minî,tre avait, avec ardeur, ignoré 1 

LF CVP•ISf'E A DES Llm TES 
• Il parle d''talité dtts chances : 

deux chiffres seulement : Giscard a 
contribué de toutes ses forces à 
faire des jeunes travailleurs une 
couche super-exploitée. 70 % des 
jeunes travailleurs n'ont aucune 
qualification professionnelle et 
aucun diplôme ; 60 % de ceux qui 
ont réussi fi décrocher un diplôme 
et un travail sont affectés. de l'aveu 
méme des employeurs, ~ des 
travaux qui n'exigent pas de 
connaissances professionnelles. 

• Il parle dtt concertation dans 
les entreprîtes : le gag, quand on 
sait que pas une lois Giscard n'a 
reçu les syndicats de son ministère. 
Mieux : tout on ayant répondu qu'il 
n'était pas IA ... il donna l'ordn, 
qu'on fasse rentrer Marcel Dassault, 
qui attendait A côté des 
syndicalistes clans l'antichambre. 

• Il parle d'une hausse des prix 
de 10 % pour 1974. Alors, 
pourquoi ne dit-il pas la vérité, à 
savoir que ses services de prévision 
ont calculé une haus,a de ... 16 % 
pour 1974 7 

Si Giscard a trouvé plus 
réactionnaire que lui pendant la 
campagne (puisque le sauveur 
Royer est là !), il ne cesse pas pour 
autant d'exprimer les tendances les 
plus conservatrices do la bourgeoisie 
française • le soutien de 
Fontmichel, le maire de Grasse, 
fasciste notoire, en témoigne. 

Ses discours creux, ses 
promesses, les travailleurs n'y 
croient pas: dltl)uis 1962, c'est de 
1Cl0 ,r; qu'a augmenté la production 
en France. Dans le même temps, le 
pouvoir d'achat des salariés n'a 
augmenté que de 66 %. Où est allée 
la différence, si ce n'est dans les 
poches du patronat 1 Le profit 
brut des sociétés a augmenté de 
113 'Jri, parallèlement • c'est à dire 
plus que la produet1on. 

Pendant quinze ans, Giscard $'est 
ré~lé êrro le chien de garde du 
capitalisme, l'homme de main du 
patronat. Il en était fier hier, il le 
cache aujourd'hu 1 : ça ne change 
strictement rien A ce qu'il a été, est 
et restera : un candidat de la 
bourgeoisie, servant servilement sa 
classe. 

Charles PIERROT 
Michel SATURNIN 

C.., rrwgnolc co de tout reprendre à 
zero depuis 1789. Le temps d'un 
baîllement et c'en est fini du 
fédéraliste européen de servi Cil. Ah, 
Robert Schumann, mon cher ... et 
Jean Monnet ... 

Mais silence. L 'œil embrasé par 
la foi, le mall(lue du prédicateur in­
fatigable moulé sur le visage, voici 
Jean Royer qui pour commencer 
nous rappelle ses états de service, 
on n'est jamais si bien servi que par 
soi•mt!me : j'ai commencé institu• 
teur et ... me voici ! Et pws c'est le 
numéro du petit maréchal qui com• 
mence. DAiia lei limit81 de 11011 pé• 

Chaban Delmas 

il ressemble de plus 
en plus à Thierry le 

Rouen, vendredi 19 : Chaban 
Delmas tient un meeting sur 
« Les libertés •. n a réquisitionné le 
Parc des Expositions, salle de 
1500 places, rempile è grand peine. 
Les insUtllations de sono pour 
l'extêrieur ne serviront 
rigoureusement à rien , penonne 
dthOI'$ ... Tout III fait pour char· 
mer : ! 'accueil • fait au son du 
« concerto pour note et harpe • de 
Monn, des badges tricolores sont 
distribués : « Chaban Président > ... 
légère pointe d'américanisme, mais 
pu trop. Ctrttl, il y a bien six ar­
moires à 9lace à l'entrêe, blousons 
et cheveux couns, certes il y a bien 
tous les deux m,tres du périmètre 
de la salle des membres du serv~ 
d'ordre, mais le tout est plutôt dis• 
cret : on est entre gens bien. La 
preuve, c'est que, avant l'arrivie de 
Chaban, les gens se léffnt, vont se 
dire bonjour, se connaisMnt . Pas le 
grand monde, non, mais wie asais­
tance de notables, amorphe et apa­
thique, venue« en fam.ille , se faire 
rtconforter et rtwer un peu gr&ce à 
la « nouvelle société •. La preuve 
c'est qu'à l'entrée, il y a le grand 
patron de la SOretè de Rouen, le 
patron de• différentes polices de la 
region . C'est son deuxième meeting, 
le premier c'était à la projection 
d'Histoire d'A, qu'il avait tenté 
d'interdire ... 

Avec une demi-heure de retard 
(que voulez vous, son Falcon Jet 
n'avait pu atterrir qu'à 19 h 55 !), 
le meeting commence. 

Après des interventions amicales 
de présentation ( « Chaban reven• 
dique le capitanat d 'une équipe dif­
ficile à man(er qu, s'appelle la Fran­
oe • - ;rnago de marque oblige !), 
après un laïus grotesque de Maurice 
Schumann ( « Jacques, c'est un jeu­
ne homme qui a rcc;u tous les 
dons •··· « le nom de Jacques Cha­
ban Delmas est porteur d ·avenu •) 

'Î > 

J~ ,i ,, l 
,. 
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1, c •t•\t •IJ.)rf\\ llfU prùf()tl(t(! rêfle,. 
xior> avec l"l1e11 que j'ai décidé 
d'être ca,,didat • a-t-ôl annoncé, 
imperturbable. Cet ange extermi• 
nateur de la pQr1109raphie et de la 
fornication en dehors des liens 
sacrés du mariage est un méconnu. 
Il enrichit pourtant le sottisier des 
idéoloques nazis de naguère. Ou'on 
en juge par ces quelques citations 
de son journal, • L'Espoir • : « Il 
faut affirmer que 1'6ducation ne va 
pas sans un certain dressage,, 
« L'éducation p- par l'effort et 

derrière la 
tanlnisme, M. Royer n'est pas si 
idiot qu'on a bien voulu le dire : il 
sait s'adresser au ventre mou d'une 
sociêté malade, rassurer, galvaniser 
les étroits, les sans perspectives, il y 
en a des tas qui ont réussi comme 
Ga ... 

On attendait St Just et Robes­
pierre. En fait, il n'y manquait que 
les lorgnons et les moustaches pour 
faire Léon Blum. Demain, ce sera 
Herriot ... Bref, ce soit-là, le souffle 
de l'histoire n'était pas au rendez. 
vous. Mitterrand nous a causé petl­
temcit de la France, de l'unit' des 
F'rulqû, de to111 lei Fruqala, U a 

l'ancien premier rnuustre com~ 
mence un expolé de deu.x heures. 

TREMOLOS DANS LA VOIX 

On avait dit que de De Gaulle à 
Pompidou c'était le passage de la 
France au Cantal ; avec Ch,ban Del• 
mas, la chute 1'aocélère : on avait 
l'impression d 'un discoun de quel­
que vieux député radicaJ.,ocialiste à 
la fin d'un banquet de sous-préfec­
ture. Grotesque et IIÎIJIIÎficatif : les 
formules creu,es sucoedent aux 
contre,._.rit'1, les enthoutùames 
feints à l 'émotion • mal conte­
nue • - particulièrement lorsqu'il 
tt0quera Pompidou, les trémolos 
dans la voix, demandant aux assis­
tants de pen,er à lui, « même si ce 
n'est que le soit en vous oou­
cbant • (sic}. Penwt deux heures, 
il traitera de cette nouvelle société 
à laquelle, Visiblement, il est le seul 
à croire (et encore). La salle, bo· 
vine, écoute passivement tout ça. 
Complètement intensible aux côtés 
c bbêraux I du dl.scours, elle ne s'a­
gitera que lorsque seront dénoncé! 
c la coalition socialo-communiste • 
et « ceux qui pr6nent la violence 
pour la violence • - alors là, oui, il 
y aura des applaudissements, dû­
mont démarrés par trois membres 
du service d'ordre ... 

Contre-vérités : il faut oser affîr• 
mer que, entre 69 et 71, la poli­
tique de concertation a évité les 
c conflits ouvriers I pourtant « pro, 
mis systémat iquement par les syndi­
cats • et qu'elle a permis de tout 
régler • dans l'ordre •: Menteur, 
Chaban : l'intervention des bull­
dozers contre les grévistes de l 'EDF, 
c'était quand' Les mesures d'ex­
pulsion des travailleurs etrangers, 
c'était quand ? La greve des Bati­
gnolles, c'ôtait quand ? 

li faut oser promettre le « ré­
examen libèral de la garde-A-vue • : 

Royer 

LE PITRE 

les déclarations de Tomasini (d'ail· 
leurs prétent à la tribune ! ) tonnant 
contre la « 14cheté • des magistrats, 
c'était quand ? L'affaire Jaubert, 
c'était quand ? La loi anti-casseun, 
connais pu? 

Il faut oser affirmer la ""'-id 
d'un cycle unique d'enseltn-nt 
de 11 • 11- quand on a comme 
principal supponer dans la majorité 
le mfme Fontanet qui a pondu une 
réfoime faisant exactement le con­
traire ' 

li faut o,er se féliciter qu'en 
1972, 7 % des salariés ont a,ivi dn 
stages de formation per....,_ .. , 
quand on ne souffle mot du uiux 
des accidents du travail sous la 
Vème République dont l'ind~ est 
monté de 4,5 points entre 1958 et 
1972. 

n faut oser affirmer qu'on s'op­
posera à la mise sur pied d'un fi­
chier central électronique quand on 
a eu pendant plus de deux ans com­
me ministre de l'lnlêrieur un Mar­
cellin qui a tiqé sa toile de premier 
flic de France avec la béMdlction 
de celui qui semble aujourd'hui l'a· 
voir oublié ... 

Eh bien, tout cela, Chaban le 
fait, tranquille, pénard. D peut dire 
n'impone quoi, tout son auditoire 
est content. Et de parler de c biolo­
gie sociale • (sic), de la « formation 
permanente • comme « genre""°' 
lutionnaire que j'aime : sans révolu­
tion • et de proclamer que « nous 
autres, Français, nous 11vons ce que 
c'est que la liberté, le• étrangers 
nous l'envient • (Pinochet sans 
doute'), qu'impone ! 

Le meeting se terminera aux ac­
cents d'une ~tllaise poussive et 
puis chacun partira, même pas 
convaincu mais attendant le jour du 
vote pour élire celui qui vient de 51 

bien parler. Effarant mals vrai ! 

Michel SATURNIN 

QUI NE RIT PAS 
la souffrance•• « Sans vouloir 
manier le paradoxe, nous pouvons 
dire qu'un être heureux est un être 
bien refoulé •· 

Cette heureuse envolée t héo­
rique nous promet bien des réjouis• 
sances quand on sait qu'il se pro• 
pose, en matière de sport, • ur>e 
polltloue audacieuse et plus effi, 
cac:e • par • la création d'un corps 
national de moniteurs charg~s ,t'en­
cadrer les grar>ds clubs•. Voilfl des 
emplois qui vont comme un gant de 
boxe aux nervis SAC et CDA qui 

vitre 
bien pris garde de cacher ses gran­
des canines et retrouvé un bon gros 
'°"'ire de grand-père à qui la vie a 
inculqué mesure et bon sens. C'était 
si touchant que la France entière a 
failli lui sauter sur les genoux 

Il y a un hurluberlu, un hippie 
sexagénaire qui s'imagine qu 'il va 
gagner des voix en buvant de l'eau à 
la télé. Ce gan-là va se retrouver 
ws un stade quand, avec Royer, 
les bouilleun de cru seront revenus 
au pouvoir ... 

La dêmOct"atie en conserve, c'est 
moins bon qu'au naturel, mals prH• 
qu'aulli bon que 11q11ée ... 

risqueraient de se trouver en chO· 
mage ; d'atrtent Qu'il nous déclare à 
St LO : « Il va trop de vovous, trop 
de bandits, trop de hold-ups, dt 
gens q ui menaœnt les vieillards, 
trop de gens qui menacent l'ordre 
public. Il faut remettre de l'ordre. Il 
fau t auni qu'il y ait des sanctions 
plus fermes» . De la théorie à la 
pratique, on peut lu i faire 
confiance. 

Cet homme • social, a fait ses 
armes de 1947 en 1953 au RPF 
comme responsable du secteur 
ouvrier, se présentant alors comme 
un champion de la résistants gaul• 
listes et anciens p6talnl1tes, Il I con­
tribué fi implanter dans les entre­
prises de la région de Tours le 
synd lcet jaune CGSI. ancltrt de 
l'actuelle CFT . 

UN cnNSTRUCTFUR ? 

Il a été présenté comme un cons­
tructeur. Lli aussi cet éminent 
penseur allie la théorie A la pra­
t iQue. Au nive.iu théorique, il nous 
dit : « Ceux et celles oui Jettent les 
baset de leur demeure remettent 
moins en cause les bases de 11 
soci6té •· Au niveau pratique, cela 
se traduit par l'encovragement aux 
pavillons individuels préfabriqués, 
livres nus, sans platres ni peintures 
afin Que le brave ouvrier qui en 
bénéficie • s'occupe sainement 
pendant ses loisirs•· Car, nous dit-il 
encore, c la llberû a dH llmltn •. 
Ln pltreri• de Royer n'en ont pas. 



Correspondants. 
TéWphones des nouvelles e t in• 

formations, les compte-rendus de 
mwtia91, les aruionces de n!union . 
T616phanez à 272-69-22. 

Corr"l)Olldanu, 
Ecri,re" des reportages, 

comp(e-cendus de lunes, enquêtes, 
s uggestions au c Quotidien 
Ro• •• 10 i..,._. Guéménée 
Paris IV ..... 

Lecteurs, 6c:mu à la mdme 
adre- '°' critiques, propositions, 
indiptiom. Dès que la matière le 
permettra, nous oum.rons une 
tribune de l'extrfme-<jauche et un 
cowrier <'es lecteurs. 

Meetings 
Les c:amandes qui orga­

nisent des meetings de soutien 
dans le cadre de la campagne 
K.rivine doivent les faire par­
venir au ji>umal par écrit (les 
paroles pauent, les écrits 
restent. .. ) avec la date et le 
lieu prkis de la riunion au 
m_inimum 6 JOURS à l'avance. 
Le cas échéant, préciser le 
nom des orateurs et les thèmes 
traités. 

Adreue : Le Quotidien 
Rouge 

10 impasse Guéménée 
75004 PARIS 

MARDl 23-îl 
Paris 12ème 
Nancy IA. Krîvinel 

MERCREDI 24 ml 
Alençon 

JEUDI 26 awril 
Ca«t IA.K.), Toulouse, Troyes 

VENDREDI 26 -il 
Lyon (A.K .). Cherbourg, 
Massy-Palaiseau, Angers 

SAMIDI 27 awril 
Nantes 14 h IA.K.) 

MEET ING 11ème-12ème à Pans 
LES REVOLlfTIONNAIRES ET 
LES ELECTIONS 
MARDI 23, 20 heures 
Cinéma St Antoine 
86 rue du Faubourg St Antoine 
Paris 75012 

15 ème 
Ri!umon pour la const,rur,011 d'un 
Comirtl de Soutien Il lo condidaturtt 
d'Alain KR/VINE 
Marr/i 23 avril, 10 heun'< 
ou PatronagtJ laie 
72 avenue Félix Faure 
Pans • 15bne 

Poitiers: 
Premier meeting 
de la campagne 

500 penor,r,es I Poitiers von• 
dredi 19 au meetir,g du FCR où est 
intervenu le camarade Gérard 
Filoche. C'est lo plus imporrnnt 
mut,ng d'extrlme-gauche rhl1fli 
IUr la v,11,. 

FORMEZ DES COMITES 
DE SOUTIEN 

• 

Frey multiplie les coups bas. 
11 refuse de reconnaitre les Comités rouges, les groupes taupes, 

comme une organisat ion nat ioonale. 
l e Consei l va statuer sur le F.C.R. 
La meilleure ripost e, c'est une campagne militante. Une présence in­

tense. sur le terrain. l a mult iplication des débats, réunions, prises de 
parole, dans les quartiers, les entreprises, les facultés et lycées, au coin 
des rues. 

Pour diffuser et faire discuter le Programme d 'action de Rouge, pour aider 
« le Quotidien Rouge ». pour soutenir la candidature révolutionnaire, formez 
partout des comités de soutien,regroupez vous, prenez contact, commandez le 
matériel militant. 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES ... 
,Jeudi dernier a été tiré l'ordre de passage des candidats sur 

les ondes. A cause du nombre de candidatures, le pouvoir a 
décidé de r<\duire la durée de passage de chacun de 2 heures à 
65 mn. Des années d'intox, de propagande et de bourrage de 
crtne, où l'on a pu contempler à longueur d e sema.ine les 
dignitaires gaullistes sur les étranges lu<•arnes. Et puis le temps 
d 'une campagne, tout le monde il est démocrate, tout le monde 
il a le même temps d'antenne. C'est une certaine conception de 
la d émocratie. Pas celle des révolutionnaires. Mais nous 
utiliserons sans vergogne la petite heure accordée par la 
bourgeoisie, pour être le porte-parole de ceux qui n'acceptent ni 
trêve, ni compromis, pour formuler l'<lbnuche de ln seule 
alternative réaliste : le pouvoir des travailleurs et l'instauration 
du socialisme sur les ruines fumantes de la vieille société. 

PASSAGES RADIO (FRANCE-INTER) 

LUNDI 22 12h 05 A. KR IVINE ( 18 minutes) 
19h 20 A. LAGUI LLER 118 minutes) 

MERCREOl 24 12h 05 A. KR IVINE 18 minutes) 
19h 20 A. LAGUILLER l 19 minutes) • 

VENOREOl 26 19h 20 A. KRIVINE (9 minutes) 
12h 05 A. LAGUILLER ( 18 minutes) 

PASSAGES T.V. 

MARDI 23 13h 05 A. LAGUILLER ( 18 minute,) 
20h35 A. KRIVINE ( 18 minutes) 

JEUDI 25 13h05 A. LAGUILLER (8 minutes) 
20h35 A.KRIVINE (9 m inutes) 

SAMEOl 27 13h 05 A. KRIVINE 18 m inutes) 
20h 35 A . LAGUILLER 118 minutes) 

LUNDI 29 AVRIL 
A 20 H. 

MEETING 
AU PALAIS DES SPORTS 

FRONT 
COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE 
,\ L'APPEL DU 

NI TREVE 
NI COMPROMIS 

avec nota•ment : 
Jules Fourrier, ancien dép•té commuJNste 
te du Fro11 Populaire, ouvrier maçon 
Alain Krivine, membro du I P ., FCR 
sectiOn atuillaise de 11 IVème lnternatio• 
noie, ancien secrétaire à l'orga•isation 4u 
PC martin1qu1os 
Oaniet Btnmd, dintcteur du quotidien 
Rouge 

SOUSCRIPTION 
En janvier, « ROUGE II a 

lancé une souscription : objec­
tif : 30 millions de francs. Il 
s'agissait de faire échec il Mar• 
cellin, au flot de procès, 
d'amendes et d'inculpations. 
Aujourd 'hui nous atteignons 
23.000 F . Mais la campagne 
rebondit. Pour soutenir la 
ca mpagn e révolutionnaire 
d • Alain Krivine, pour faire 
face aux maslodontes électo­
raux, il faut de l'argent. Les 
tracts du FCR, ,, le (..luotidi~n 
Rouge » ne sont pas tirés sur 
les imprimeries du Ministère 

des Affaires Culturelles, com­
me la propagande de Chaban. 

« Le Q uotidicn Rouge " 
sera le porte-parole non seu­
lement de la campagne du 
FCR mais aussi de tous ceux 
qui n'acceptent ni trêve, ni 
compromis. Cette bataille du 
« Quotidien Rouge » nécessite 
de hausser l'objectif. En avunt 
vers les 50.000 F, c'est pos­
sible, c'est nécessa ire. D'ores 
et déjà u n ma téril.'I dl.' sous­
cription <'St à la disposition 
des diffuseurs. 

En vrac 

Matériel Chili 
le Comité de Scutien a~ l utte 

Ré>'Olutiomwiro du Peup/11 Chilien a 
décidé d'intervenir à sa manière 
dans le grand cirq(le électoral, er, 
rappelant los leÇon1 tragiques do 
l'oxpérience chil ienne. Du matériel 
est déià sorti. 2 nou.,,,lles brochures 
(/TT agression impériol,sto et les 
fascistes au Chili/ viennent de sortir 
en mime temps que le numi!ro 6 du 
;oumal, qui co11t1e11t l'article . 
Questions au candidat do gaucho, 

c/o CSlRPC 2 rue Vauvilliers 
75003 Paris 

Programme 
d'action de 
Rouge 
(nouvelle édition) 

Comment lutter contre l'in• 
flation et le chOmage ? Quels mots 
d'ordre contre l'oppression des 
femmes et la surexploitation des 
immigrés ? Contre le gouvernement 
de gue"e civile? Quelles Uches 
pour un v6ritable gou11ernement des 
travailleurs 7 

Publié quelques jours avant la 
mort de Pompidou. le Programme 
d'action de Rouge r,pondait à ces 
questions. la premi<lre édi t ion 
6tant déjà épuisée, une deuxiéme 
vient de sortir avec une nouwlle 
préface. 

Il est en vente à la librairie 
Rouge, 10 impasse Gu6mén6e, Paris 
(IV ème), 3 francs. Demandez-le 
aux diffuseun du Jou rnal. 

Sexe et 
Révolution 

Exposé déba t organ,sd par 
Script,011-Rouge OWIC '" portic1· 
pa tion des cam,uades de 
l'A nt i n o rm. Jeudi 25 avril, 
20 heures, amphi X2, 1 rue Guy do 
la Brom (annexe de Jussieu/ 

Après le diktat 
de Frey, 
communiqué 
du F.C.R. 

Au moment où la campagne 
électo,ale commence, il semble 
que le pouvoir ne soit même pas 
prêt à resjM!cter ses propres 
régies. En effet la commission de 
contrOlc vient de refuser au can• 
d idat du Front Communiste 
Révolutionnaire la poosibilité de 
faoro participer des travailleurs 
membres des comités rouges, qui 
existent depuis 1969 dans toute 
la F ranc:e, aux fflliS1ions de 
l'ORTF. Cette mesure représente 
U'le entrave arbitraire et inadmis~ 
sible au développement de la 
campagne des révolut ionnaires 
en la limitant à un seul porte· 
parole. 

Le Front Communiste R6Yo · 
lutionnaire qui présente aussi ma 
candidature a donc: décidé de 
demander son habilitation à la 
commission de contrGle. 

Avant la r6ponse qui iera 
faite à cette demande, nous aler• 
tons ren,emble des orpnlsations 
ouvrières pour qu'elles "tissent 
afin que le candidat du Front 
Communiste R6volutlonnaire et 
des Comités rouges jouisse des 
mêmes conditions que les autres 
candidats. 

Alain KRIVINE 



Interview d'Alain Krivine 

LE F .C.R EN CAMPAGNE 
TOUJOURS PR.ET 1 

Soutenue par le Front Commu• 
niste R6Yolutionnaire qui vient de 
1e créer, ta cand odature appara t t 
comme une candidature d 'organisa• 
tion. Aprts la perspective ouverte 
par le projet de candidature Piaget, 
pen•s•tu que "il correiponde aux 
tkhn dt l'heure? 

Après la mort do Pompidou, notre 
premi&rt réponse a été en effet 
d'unir l'extrême-gauche, les travail· 
leurs d'avant-garde, dans une cam• 
pagne unitaire autour de Charles 
Piaget. Parce Que cette candidature 
ouvrière pouvait symboliser et ex· 
primer au mieux l'expérience con• 
crête la plus avancée depuis mai 68 
dans la lutte de classes. Et regrou• 
per l'en,emble des forces qui ne 
font pas confiance /l l'Union de la 
Gauche et à Mitterrand, qu i 
comptent d'abord sur leurs mobili· 
sa1ion1 et leur organisation propres 
pour débloquer la situation et ouvrir 
la vole au socialisme. Ce fut notre 
première réponse, notre premitre 
lentatlve. Elle n'a pas abouti dans la 
mesure où la majorité du PSU a 
refu1' cette candidature, lo cama• 
rade Piaget respectant la d iscipline 
de son parti. 

Dans la même logique, nous 
avons proposé à l'ensemble des 
groupes d'extrême-gauche et 
notamment à Lutte Ouvrière qui an• 
nonçait déjà sa candidate, une can· 
didature unitaire, d'un militant 
ouvrier qui ne soit membre 
d'aucune direction d'organisation. 
Refus catégorique de Lutte 
Ouvrière. Nous nous sommes alors 
résolus à présenter m.: n,ndidature, 
conscient s que cette campagne 
n'aurait ni la même portée, ni la 
même fonct Ion. 

Cette fonction &st claire. On voit 
des militants d'extrême-gauche, des 
antl-électoralistes farouches de la 
veille, qui vomiS$8iont le PC, cor• 
tains même qui refusaient les "Vndi· 
cats et qui tous nous reprochaient 
no tre c modération 1, pasSCf do 
!"autre côté du cheval, se bousculer 
à l'isoloir, réclamer leur bulletin de 
vote pour Mitterrand ... Faco à cette 
présence et à cette pre$Sion électo• 
raliste, il est important qu'une can• 
didature puisse, face au programme 
commun ou à la charte présiden­
t ielle, exprimer d es positions 
fermes. un programme révolution• 
na ire. 

Et pu is, il faut combattre toute 
la démagogie selon laquelle une 
c candidature d'organisation» est 
regrettable parce qu'êtriqutle. Il y a 
assez de candidats qui se battent 
pour être président de tous les 
Françait. Je prétend seulement être 
le porte-parole d'un programme. 
d'une organisation. Et c'est déjà 
bewçoup : c'est l'aboutissement, la 
synthi• de l'expérience et du mili· 

lentisme quotidien de quelques 
milliers de t ravailleurs et de jeunes, 
l'expression de leur élaboration, 
d'une pratique riche en leQOns. 

Enfin, puisqu'une tribune s'offre 
à nous, c'est aus:si l'occasK>n de 
poursuivre, avec los meilleurs 
moyens de se faire entendre, la 
lutte contre la dissolut ion de la 
Ligue Communiste, dissoute par 
Marcellin pour avoir combattu le 
fascisme. 

Mais n'y a•t•II pas contradiction 
entre la volonté des révolution• 
na ires d 'organise r la cMfiance 
ouvrière et la consigne de vote en 
faveur de Mitterrand au deuxifme 
tour 7 

Aux yeux de la majorité, de la 
masse des trava illeurs, l'élection de 
M ltterrand permettrait da jeter à 
terre un régime issu du coup d'Etet 
de 58 et qui a survécu, bien que 
mortellement blessé, à la gràve 
générale de mai 68. 

C'ett d'ailleurs cette mobili­
sation ouvrière et populaire pro• 
longée que le PCF et le PS s'effor­
cent d'utiliser et de contrôler. 

Et, dans une certaine mesure, 
l'élection de Mitterrand lèverait un 
obstacle, Illustrerait un changement 
d.ljà rétl dans les rapports de force 
entre classes et pourrait être le 
point de départ d'un nouvel élan. 

Enfin, M ltterrand est le candidat 
des syndicats, du PCF, du PS, du 
PSU, bref de la majorité des organi• 
sations ouvrières. Et c'est bien ainsi 
que le perçoit la bourgeoisie qui lui 
tient ce langage : vous êtes un 
homme capable et modèré, mais le 
danger vient de ce qui vous su it ... 

Pour toutes ces raisons, le vote 
en faveur de Mitterrand prend, pour 
des millions de travailleurs, le sens 
d 'un vote de c lasse. C'est pourquoi 
nous appellerons à voter Mitterrand 
au second tour. 

Aprts avoir expliqué au premier 
tour les limites, les contradictions 
su ic id aires dont est porteur le 
projet réformiste. 

L'hebdomadaire « Rouge •, le 
Front Communiste R6volutionnaire 
et toi-même avaient d6jà déclaré 
voter pour M1tterrend eu deuxiime 
tour 1eulement s'il ne PIIM pas de 
compromis entre temps avec des 
secteurs reprhentatifs de la 
bourgeois,e. Mais toute l'orlen• 
tation de l'U nion de la Gauche ne 
tend-elle pas dés maintenant à de 
telles alliances, à de t els 
compromis? 

Oui. Elle y tend. Inéluctablement. 
C'est sa logique. Nous en avons la 
conviction, nous le savons, nous le 
disons. Et c'est notre tâche de l'ex• 
pliquer. 

kRIVINE 

001% 

<<voüà pourquoi 
nous voterons 
mitterrand 
malgré 
sa politique 
capitulaYde, de 

• compromis et 
de faillite!!. 

Mais il faut comprendre que 
cette analyse qui est la nôtre n'est 
pas partegée par des millions de tra• 
vailleurs qui font encore confiance 
au PC, au PS, à leurs directions 
syndicales. Cette majorit&-là ne sera 
convaincue que par l' expérience, 
preuves en mains. Elle ne se déta• 
chera des solutions réformistes 
qu'en mesurant leurs impasses, pour 
rallier alors des solutions révolu• 
tionnaires, l'instauralion d'un gou. 
vernament dei travailleurs, l'expro­
priation des patrons. 

Voilà pourquoi nous voterons 
Mitterrand malgré sa politique capi• 
tularde, de compromis et de faillite. 

Mais nous ajoutons : seulement 
s'il n'a pas conclu entre temps de 
pacte avec des secteurs significatifs 
de la bourgeoisie. Ce n'est pas une 
clause de style. Prenons l'exemple 
du Chili. Il y a une différence entre 
le gouvernement chilien sans les 
mil itaires avant octobre 72 el le 
gouvernement chilien avec partiel• 
pation des militaires après 
octobre 72. 

Celo a concrétisé une capitu• 
lation de l'Unité Populaire visible et 
cornpéhensible par des milliers et 
des milliers de travailleurs, qui en 
ont tiré les conSllquences fin com• 
mençant à s'organiser alors dans les 
entreprises, dans les quan lors, dans 
les fameux cordons indumiels. A 
ébaucher la perspective d'un 
pouvoir populaire construit par 
eux, parallèle à l'assemblée et au 
gouvernement do coalition avec les 
mi litaires. 

Pour nous, l'Union de la Gauche 
court aux mêmes compromis. 
Mitterrand les prépare. Mais peu de 
t ra vailleurs nous croient encore 
quand nous le disons. 

Mitterrand loOJvoie. Et autant 
nou s devons dénoncer impitoya• 
blement toutes ses ouvertures, ses 
promesses implicites de porte• 
feuilles ministériels à droite, etc. 
Autant nous devons répondre au 
grand nombre de travailleurs n'en 
wont convaincus qu'une fois la oa-

p itulatlon consommée, une fois 
const itué un gouvernement de 
coalition par e><emple. Ce sera alors 
à nous de passer la vitesse supé­
rieure, de nous f ixer des objectifs 
autrement ambitieux. 

Mais pourquoi alors, aprés avoir 
fait cam1>19ne. ne pas te retirer 
avant le premier tou r, symbolisant 
alors le mfpris de la farce électorale 
sans prendre le responsabilité de 
divi,er les voix sur Mitterrand au 
premier toor 7 

Notre candidature vise à expliquer, 
faire comprendre tout ce qu i pré­
cède, populariser le programme 
d'action de Rouge et préparer ainsi 
les batailles à venir, quelle que soit 
l'issue électorale. Car Mitterrand 
n'est pas sOr d'être élu et il faut 
aussi expliquer ce que nous forons 
si nous nou~ retrouvons face à un 
Chaban ou un Giscard élus pour 
7 ans 1 

Il ne nous est donc pas indiffé,­
rent, sans nourrir aucune illusion 
sur les élections comme voie ou so­
cial isme, qu'un nombre même 
limité de t ravail leurs manifeste par 
un vote son aooord avec nos posi• 
t ians et nos perspectives. C-est un 
vote sur les idées, sur les propo­
sit ions, qui a d 'autant plus de sens. 
qui en d'autant plus significatif 
qu'il est sans illusion Quant à son 

efficacité immédiate. Ce sont des 
gens qui disent ainsi à Mitterrand : 
nous voterons pour vous, contre les 
candidats de la réaction, mais 
sachez que nous avons tiré les 
leçons de mai 68, du Chili et que 
nous sommes prêts à nous battre, 
contre vous s' il le faut, plutôt que 
de répéter les mômes erreurs tra· 
giques. 

Et quand on nous dit:, sur la base 
de sondages d'ailleurs discutables : 
seYait•il raisonnable de vous main­
tenir au premier tour si la cote de 
Mitterrand continue à grimper 7 
S'il a une chance au premier tour ? 
No us répondons: Mitterrand et 
l'Union de la Gauche ne peuvent 
pas gagner sur tous los tableaux. En 
faisant les plus larges concessions à 
droite (de respect des institutions et 
du profit) pour rafler 10 % ou 16 % 
d'électeurs réformateurs, ils renfor• 
cent la défiance à gauche des 1 % 
ou 2 % de travailleurs d'avant-garde. 
Qu'ils ne viennent pas s'en plaindre. 
C'est cette défiance légitime des tra• 
vailleurs révolutionnaires que nous 
vou lons exprimer. Nous ne l' inven• 
tons pas; elle nait des capitulations 
réformines. On a déjà assez vu de 
Noske. de Ebert (en Allemagne), de 
Moch et de Mitterrand lui-même en 
France réprimer la classe ouvrière 1 
Alors, ni carte blanche, ni chèque 
en blanc I C-est ce Que nous 
manifestons au premier tour. 

L1 iN (~l'/\tV t­
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Air Inter 

ON EST RENTRE 
LA TETE HAUTE 

On ne peut pas dire que les travailleurs d 'Air Inter auront 
repris le travail samedi de gaieté de cœur. Dix-huit jours de grève 
pour obtenir comme seule concession de Vergnaud des réunions 
paritaires devant établir avant le 30 juin un statut de garantie de 
l'emploi, c'est bien peu. La reprise a été votée ii une faible 
majorité, mais si l'unité syndicale s'est disloquée à la (in de la 
grève tout le monde est d'accord pour maintenir la mobi.lisotion 
afin d'obtenir une réelle garantie de l'emploi, n n'y aura pas plus 
de trêve post-électorale qu'il n'y a eu de trêve électorale à Air 
Inter ! 

La grève d es travailleurs au sol 
d'Alr Inter avait débuté le 2 avril. 
Devant le refus du patronat 
d 'acoorder un rattrapage des salaires 
au 1er octobre 1973, des primes de 
vie chére garantissant r4!ellement le 
pou-woir d'achat, et une garantie de 
l'emploi, 2700 travailleurs d • Air 
Inter (sur 3200) se sont mis en 
grêve de 24 heures recorductlble. 

Ln propositions de Vergnaud 
étaient: 4,5 % à compter d u 
Ier avril (alors que la CGT et la 
CFDT demandaient, tous avantages 
confondus : 12,5 %, des primes de 
vie chtre mais qul ne permettaient 
pas de rattraper la hausse des prix). 
Devant cette intransigeance, des 
grévistes d6oouragh reprenaient le 
travail. l'lfais la lassitude n'explique 
pas tout. L'organisation de la grève 
n'a peut.ftre pas permis de 
maintenir la mobilisation ~ son plus 
haut niveau . En assemb14!e générale, 
les responsables syndicaux se 
limitaient à donner des 
informations et à demander des 
wilontaires pour telle ou t&lle tacbe. 
Cette faiblesse de la démocratie 
ouvrière, mfme si Air Inter se prtte 
peu à une grève de type Lip 
( ser...ïces éparpillés, aéroports 
niqués ju,qu'au bout des pistes, 
campagne hystérique des cadres 
briseurs de grt ve) n'est 
certainement pas étrangère à 
l'effritement de la grhe. 

D'autre part, la d irection, en 
utilisant les jaunes et des earaveUes 
lou4!es à Air France, réussissait à 
limiter ses perttt. Autre facteur de 
démobil,sahon, les propositions de 
Vergnaud ont èté ICQIJ>têes par lo 
SCAI (syndicat bidon de cadres) 
et... la CGT -<:adres (uns doute au 
nom des intérfu « spkiflques » des 
cadres chers à l'UGICT !). 

Interview 

Malgré tout , la grève se 
poursuivait et finissait par crever 
l'êaan de !'ORTF (après la menace 
des trnailleurs d 'Air Inter 
d'occuper l'Office) et par poindre 
dan.s la presN: 

Les négociations reprenaient le 
17 et Vergnaud lachail q uelques 
miettes, pcinclpalement la promesse 
d'un stat ut oarantissant l'emploi 
avant le 30 juin. En assembl• 
gén•ale, la CGT conseillait la 
reprilt du travail . tout en 
acceptant de suivre si la majorité 
refusait · et la CFDT demandait la 
continuation de la orêve. La reprbe 
l'emportait à une faible majorité 
(52 % contre 48 % ). Fallait~! 
continuer alots qu'il ne restait que 
608 gréviates (sur 3200), et que les 

mécanos, les seuls pouvant 
empêcher les avions de déooUer, 
.oulaient reprendre quel que soit le 
résultat du -wote ? La réponse 
renwiie à l'organisation 
d émocratique de la grève, garante 
d u maintien de la mobilisation , et 
à la pos11bilit6 à envisager par les 
travailleurs : bloquer tout le trafic 
d 'Air Inter. 

Mtme parmi ceux qui ont -woté 
pour la reprise afin de • rentrer la 
tete haute plutôt que de risquer 
l'échec •, le dffi.r de c remettre ça 
d6s que possible, est o,and . Car 
Air Inter peut payer. Giscard a 
otren au Conseil d 'Administration 
d 'Air Inter un chèque de 128 
millions en avril, afin d'acheter les 
avions Mercure de Dassault dont 
per10nne d'autre ne veut. Lei 
a119mentations de tarif du 1er mars 
de 17 % étaient bien supérieures à 
l'augmentation des ooQts aprês la 
~ussedu prix du pétrole. 

La mobilisation pour la garantie 
de l'emploi se maintient, la lutte 
reprerdra pour 111 auomentatlons 
de salaires, plus efficace si les leçons 
de la grêve sont tirées en commun. 
pa-is travailleurs a, ad 'Air Inter. 

IRFFE d'Amiens occupé: 

<< Il n'est pas 
d'arrêter la 

question 
lutte )> 

Depuis plus de douze joues, l'Institut Régional de t' ormation 
aux Fonctions Educatives est occupé ! Une banderole déployée 
,ur la façade en avertit les visiteurs. De nombreux grévistes sont 
là, la commission aecueil en particulier ; sur les murs du hall des 
panneaux d'information, le relevé des collectes parvenues ~ ce 
Jour, des messages de solidarité. La détermination des éducateurs 
et des stagiaires en formation est intacte : un cahier permet de 
noter les participants aux gardes de nuit. 

Le Quotidien Rouge a interviewé des grévi,tes de l'Institut. 
QUELLES SONT 

VOS REVENDICATIONS? 

Le 20 mars, cinq instructeurs 
syndiqués CGT ont été licenciés 
sans préavis. Motif : opposition sur 
la pédagogie et travail de groupe. 
Mals il y avait longtemps que le 
malaise couvait : en six mois, huit 
éducateurs ont démissionné: lei, le 
directeur refusait un panneau à la 
CGT, il ouvrait les lenres de la 
déléguée syndicale et y mettait des 
annotations ! 

COMMENT ORG AN ISEZ-VOUS 
LA LUTTE ? 

... 
La sec1ion syndicale CGT é1u• 

diar1te existe depuis peu et n'es1 pas 
reconnue par l'ensemble des 
étudiants. C'en pour ça que nous 
•vons constitué un comité de lutte 

qui comptend quatre 
dél'9~ par la section 
non syndiqués '1u1 en 
générale. 

syndiqués 
et quatre 
al58mblée 

On a déjà fai t un meeting à la 
Bourse et u ne manifestation en ville 
pour la liberté syndicale et la réinté· 
gration des licenciés. Depuis le 
8 avr il, l'assemblée générale a 
décidé d'oocuper les locaux. 

COMMENT VOYEZ-VOUS 
LA SUITE? 

On a créé des commissions pour 
d6velopper l'information à l'exté­
rieur (communiqués do journaux, 
tracts), et des groupes vont oxpli• 
que, la situation sur les lieux de 
stages des éducateurs. Le soutien se 
développe : les sections CGT 01 
CFDT font circuler des pétitions et 

collectent. La mairie nous a donné 
un fond de solidarité de 
3000 francs . 

OUELLE EST VOTRE ATTITUDE 
FACE AUX ELECTIONS? 

Le problème n'a pas été abordé. 
Il n'est pas question d'irriter la 
lutte : cP n'est pas parce qu'il y a 
des élections que cela change quoi 
quo ce soit à nos problèmes. 

SOLIDARITE FI NANCIERE 
Chèque, bancaire, à l'ordre dt Vve, 
G tignon , i envoyer: Parc 
d'Etouvle, blllment S, No 33 
· 10 000 • Amiens 

ils ne 

respectent 

pas la trêve 

CEGEOUR•ANGERS: CONT RE LE TRAVAIL DE NUIT 

Depws des mois, la grt!v11 SIi poursuit, le samedi en 3/8, pour la 
suppression du travail de nuit et les conditions de travail. Après le 12 avril, 
qui a vu une grève totale des usines du groupe dans la région, le combat 
continue. 

0 .8 .A. ANG ERS: CONT RE L'AUGMENTATION DES CADENCES 

Après une augmemstion de salaires, le patron de la D.8.A. /840 ouvriers) 
avait renforcé l,s cadences. le perso11TH1I vota la grève illimittJtt à 60 '1, 
mettant en place dès le lendemain un piquet de gréve. Un comiré de grève 
avait,,, 1/u à l'appel des devK syndicats sur la base des atehers. 

Mais la direction a rlagi rapidement, orgllnisanc un vote pour la reprise 111 
obtenant une décision du tribunal pour la levée drJ p iquet. 

le travail s repris, des AsSllmbMes Générales du personnel ont lieu ce 
marin. 

RATEAU: LA CGT APPELLE A UNE JOURNEE DE SOLIDARITE LE 
26 AVRIL 

Lo Bureau ConfMéral 111 la Fédération de la Mtltallurgle one décidé une 
joornée de collectes er de popularlsation pour la lutt11 dtt Ratoou. 

UGIMAG : 2t me MOIS DE GREVE 

En lutte depuis le 19 mars, l11s 750 travailleurs de l'usine UGIMAG 
ff1/iale de Pkhmey-Ugine-Kühlmtlfl11) dans l'Isère, ont voté t, 97 % pour 
continuo, l'action poor 1400 F minimum ba//1! 40 heures. 

SORETEX-ANGERS : UN ATELIER POURSUIT LE MOUVEMENT 

Démam!e le 9 avril, sur un vote tl 80 %, la greve s•,ta1t organisée avec 
piquots. la direction a réagi en lock-outant jusqu'au 16. Dès la reprise, le 
mouvement nr reparti pour une augmentation de salaires# ta 5ème semaine 
de congt!s payés, la retraite à 60ans. Lors des rwgociat,ons, la CFDT a 
quitté lo solltt et, I• 11, la CGT a appelé /11 personnel Il la roprise SllflS 

l'informer sur les résultats. Un atelier pOl/rs,.1/t la lutte. 

dérapages 

GEORG ES SEGUY : « L'ELECTION PRESIDE NTI ELLE PREND LE PAS 
SUR TOUTES LES Al/TRES QUESTI ONS» 

• La poids spécifique de l'éleccio11 prdsldentiello est t11I que, comme nous 
l'avions prévu d'ailleurs, elle prend le pas sur routes les outres qu,stions • · 

• / ... ) MOme si, par hypothèse absurde, nous cherchions à créer une 
siruario11 de t11nsion sociale, 1100s n'y porv11111drio11s pas. parce que te climat 
ne s'y préte pas». /interview au journal ,L'UNITE•) 

« PEUT-ON VIVRE AVEC MO INS DE 1500 F PAR MO IS? 

C'est la question qve posoit, il y • un mois. Georges Slguy Il Giscard 
d'Estaing. la CFDT avançait elle aussi cette revendication et montrait de 
façon percutante qu'avec cette somme un CJ!libatairo avait tout juste d~ quoi 
faire face IIUX dépens,es /11s plus "éme11taires. 

Quelques jours après - sa11s qve le moovemenr syndical soit le moins drJ 
monde consulté - les dlr1g,,a11ts du PC, du PS et des radicauK avançaI,mt ... 
1200 F minimum. C'ttt ce qu'ils demandaient A Pompidou; ils ,,. 
promettent pas plus si eux-mêmes arrivent au (IOUvernement. 

Aujourd'hui, la direction de la CGT ne revendique plus que 1200 F 
minimum. C11lle do 18 CFDT fait elltt aussi machiM arrière: « L1 ,..,,enu 
minimum da 1500 F rette un objectif à populariser la,vement. En Cl qui 
concerne le SMIC 16gal, la première étape est la revendic:ation imm6diate du 
SMIC• 1200 F , ... 

Peut-on vivre avec moins do 1500 F par mois sous un gouvernemMt de 
gauche ? Mitterrand, Maire et Séguy répondent : 0 Ut. 

LES 40 HEURES : PAS AVANT 15 MO IS 1 

Lo rovend,ca11on des 40 heures f1gur11 dans le Programme commun. 
38 ans après 1uln 36 oti 11lle avait déj/J été obtenue :ce n'esr vraiment pas le 
Pérou! 

Dons le programme social <le Mitterrond, on fH1 donfH! pas de chiffre; 011 
parle simplement de • réducrion du temps <le travail » en génlral, en 
insjstant sur l'aspect prot,essif de la chose. 

Mois il y a plus lnquiiwnc. Relatant les nëgociations CGT av« la 
patronat de la métallurgie, , l'Humanité» du 20 avril eKplique : • Au cours 
de ces négoc ia t ions, la féd6r1tlon CGT ( ... 1 • soutenu une 
PROG RAMMATION de Il réduction du temps de travail rendant effectif le 
retour aux 40 hlures AU PLUS TARO /,VANT LA FIN DU PREMIER 
SEMESTRE 1975 1 . Cum!UK spectacle de voir des syndicallsttts 
, programmer » d'11Ux-mimes l•s r11v11ndications ouvrièr•s i l'approche d.s 
prlsidttntie/les. 

R.OCARD·MITTERRAND: UNE NOUVELL E POLITIQUE DES 
REVENUS? 

Dans sa conférence de prcSStJ do jeudi, Mitterrand propose UfH1 grande 
négociation avec les syndicau « afm de jeter les bases d'une tronspannce 
sociale qui permet un véritable consensus , Joliment jeté I 

Dans « le Mo11de , du 19 avr,I, Michel Rocard propose , ntabh$$11tnent 
do normos conrractuelles par bt'anche do progression de la masse salar/1/t1 
l iées à /'évolution des prix de la productivité • · Vous avez bien lu : 
progression de la masse s,1/ariale Me à la productivité (cadences. temps de 
trovail). 

Alors, voilà la nouvelle société de gauche ? ContriJctvelle ? Une 
pohtique de revenus sauce Micterrand. Il est vra, que Mitterrand a "n modille 
et un t1Kemplo : le gouvomoment soc/Q/,ddmocratc de Willy Brandt qu, 
propoSII auK travailleurs 8 % d'a11gmentar,on annuelle des salaires, alors QUI! 

ltts syncllcats, pourtant forr modérés, u,,,ent 15 %. 
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A fAUtE La manifestation du MlAC 

f< pas d'enfants à la chaine, pas de chaine oour les enfants - C'est 
aux députés, c'est aux femmes de décider! » 

pas 

8 000 DANS LA RUE A PARIS 
11 AVORTEMENTS A BESANCON • 

NI trêve, ni compromis. C'est ce 
qu'ont tenu /o affirmer samedi les 7 
; 8000 manifestantes et manires, 
tants qui, de la R~ublique /o la 
Nation, ont el<igé la libéralisation 
immédiate de l'avortement et de la 
contraception. Convoquée par la 
coordination des oomitês parisiens 
oontre le gré d'un certam nombre 
de membres fondateurs du MLAC, 
organisée et prise en charge collecti 
vement et démocratiquement par 
les comités de base et les groupes 
femmes malgré 181 obstacl91 multi­
plia du Sur.au National, cette ma­
nifestation a été /o tous points de 
vue un plem succés. Tout au long 
du parcours, de nombreuses mter­
ventions ont êté faites en direction 
de toutes celles et tous ceux qui, 
tUr les trottoirs, s'étonnaient de 
><>ir cette manifestation se tenir 
malgré la • trêve électorale )1 : « La 
bourgeoisie veut gagnnr le voto <tes 
femmes. Pour voter, ell91 sont assez 
grandes ! Pas pour ltéclder <te leurs 
maternités I La Muvelle loi qu'on 
nous mijote accorde l'avo,tement 
aux c femmes en détresse•· ~~ais 
quo dklde d e notre détresse? 1'1111 ~ 
Il juge qu•nd l'enfant qui n,l't n'est ~ 
pu d6siré, quand no us vivo.,, notre 

! sexualité dans la hantise d'une gro s.- :., 
uue (. .. ) ? Nous voulons des o 
enf,nts eim6s. No us voulons des ~ 
enfants heureux . Les mettre eu if 
monde, d'accord, mais d•ns quel 
monde? Nous ne voulons pas que 
ce soit u" monde d 'exploitation et 
d'oppression' un monde où on nous 
refuse 1'11VOrtement et I• contn­
ceptlon libres et watults mais oo les 
enf• nts qui naiuent n'ont ph de 
berceaux et de créches po11r les ac­
cueillir. Un monde où une femme 
q uo avorte est considérée et pour­
suivi~ comme une meurtrl6re, mais 
oîl l'e nfant q ui nart sans pére est au 
~ut d e la so c"t6 • . 

• prisons 

U~IF MOIIILl:;ATIOl'l 
NATIIJIIIALF 

l'Aais le 20 avril n'était pas seule­
ment l 'occaslon d'une manifes­
tation parisienne. Partout où cela a 
été possible, des manifestations, des 
rassemblements, des meetings ont 
été organisés. A Besançon, un com­
muniq uê du MLAC annonçait 
samedi soir que 11 avortements 

MENDE : CHEF-LIEU 
Depuis plusieurs jours à Mendo, 

~ manifestat ion sur la pr ison a rem­
placé les é lect ions dans les conversa• 
tions de bistrot . Mende, chef-lieu de 
la Lozére, c' est aussi lo chef,lieu de 
1, torture. 

1,, prison de Mende comporte un 
quartier de fo,ce où sont enfermés 
25 détenus. Là on assassine à petit 
leu dans le meilleur style nazi. 
Aucune des ràgles du Code Pénal 
n'est appliquée. Le juge d'appllc.i• 
tion des peines ferme les yeux sur 
181 brutalités des 30 surveillants. Il 
n'y a pas d'infirmerie ni de service 
social. 

Les détenus sont perpétuelle• 
ment seuls ... avec des matons pour 
les tabasser au moindre mot. Les 
conditions sont insupportables . on 
plein XXime siècle, les détenus 
n~ont pour manger qu•une cuiller en 
bols. La fouille corporelle est quoti• 
dionne, lo !Juste on ovant, en faisant 
baisser pour c cor ,trôler • le trou 
du cul et voor so les testicules ne 

JC' ,ont rh n. 
On n'y re<te quo doux ans, c'est 

h lom,te du s,pportable. Toute ten ­
tative de suicide est r61)"ir cc par 
15 jours cfe mitard où los traite 
ments sont pires encore Pour cor• 
tains, Mau rice Gateau, ancien de 
Mende, est mort , pou, d'aut1 os il a 
été transféré en hôpital psychia• 
trique. Deux garçons, après un 
• stege » Il Mende cxpli11ua1ont 
qu'ils ne pouva ient plus se mastur­
ber : • impuissances péroodoques • 
leur ,_,,. le médecin. Deux ans 

après, leur état n'avait pas changé. 
Le personnel et les autorités 

locales démentent . Mais les anciens 
détenus comme Christ ian Salntier 
sont prfts à témoigner. D'autre 
part, le Comité d' Action des PrlSOt'I· 
niers n'a jamais été attaqué pour 
diffamation. A Mende, sont commis 
des crimes que la loi elle-même 
enjoint de dénoncer. Mals il n'y a 
rien à attendre de la loi puisque 
c'est le ministre de la Justice qui 
sig ne l'ordonnance de transfert, 
puisque c'est Talttin~or qui réclame 
un rég ime pénitentiolre pour ce<• 
tains détenus. 

l u lmllt 

avaient été pratiqués dans l'aprés­
midi s,,lon la méthode Karman, 
c Aujourd'l,ul, afoute le comtnu• 
niqul, lt cirque 61ector,I est com­
mend et c~un va chanter son 
couplet sur l'•vortement et la con­
traception, mais seule notre lutte, 
nous le uvons trés bien, peut per. 
me ttr e la réalisation de nos 
o bjec t ifs, Nous ne po uvons, 
conclue-t-il, continuer ~ gérer la 
p énurie. L'avortement doit être 

considéré comme un acte médical 
comme les a,tres , .. 

Cette journée oatlonale d'action 
a été un la19e sucoh, qui stimulera 
l 'act10n des comités l'ALAC et des 
groupes femmes pour qu•~ l'occa­
sion du 1 or mai s'affüme une fois 
de plus la volonté de ne pas céder et 
d'obtenir que la contraception et 
l'avortement soient libres et rem• 
boursés par la Sécurité Sociale , y 
compris pour les mineures. 

DE LA TORTURE 

HALTE AUX 
ASSASSINATS 1 

La manifestat ion du CAP a réuni 
300 participant s de toute la France. 
Le cortège a d'abord parcouru les 
rues de Mende, Informant la popu­
lation par tracts et vente du journal 
du CAP. Les aocés à la prison 
étaient barrés par 120 gardes 
mobiles. Les manifestants sont 
montés sur la colline surplombant 

la prison . Un ancien détenu du CAP 
a a lors salué par mégaphone les pri· 
sonniers de Mende et lancé le mot 
d'ordre repris par les manifestants : 
Suppression de la pr ison do Mende 1 

Halte aux assassinats I Le CAP a 
ensuite porté une pétition à la 
préfecture, •u palais de Justice, et à 
la mairie, demandant l'ouverture 
d'une enquête sur les conditions de 
détention à Mende, la commu­
nication publique de ses résultats 
dans les plus brefs délais. 

Apr~s lo $Uppression du quartier 
de force de la prison de Monde, le 
CAr ve,llcra à ce que nulle pa,-t 
ailleurs on ne le reconstruise. 

Pour los militants du CAP, la 
dél inquance est un acte délictuel 
qui correspond à une société 
délictuelle. Leur mot d'or<lre • A 
bas la prison • s'intègre dans un 
combat pour changer toute la 
société dont ln prison n'est qu'un 
rouage. Los prlsonn,ors sont à 99 % 
des fils de travailleurs; pour les 
m,lltants du CAP, le comoot des 
prisonniers rejoint celui de la claS1e 
ouvrière. 

Suppression de la prison de 
Mendo 1 

Ce n'est qu'un début, le combat 
continue 1 

Pour se renseigner, 
pour soutenir l 'actlvlt e du CAP 
écrire au CAP, 15 rue des Trois 
Frères 
750 18 PARIS 
Envoyer du f ric au 
CCP 3403673 u Source 

pointes rouges 

PARIS 19 AVRIL, ENCORE LA 
LOI ANT I-CASSEURS 

• Paru Qu 'ils n 'avmenr pu rentrer 
dans le Parc des Expositions de la 
Porte de Versailles où se déroulait 
u11 leSIIV/11 pop, des drzaines de jeu• 
11//S gons onr oxprimô four m1111vaiso 
humeur dans les srat,ons dlJ métro ; 
Convention et Pasteur. Oul•fquos 
appareils distributeurs de confiwio 
en ont fait les frais. La police est 
aussitôt intervenue. arrêtant 32 per• 
sonnes. Gardées à vue. elles ris• 
quent d'ôtre inculplies pour inlrac· 
t/On Il la trop famevse loi ant1• 
casseurs, /01, ne l 'oubliOlls pas, pro­
posa par le gouvemomont du « mis 
ltbéral • Chaban-Delmas. 

A N G E RS: EX CLUSIO N DE 
LYCEENS 

• Depuis plusieurs jours, le lycée 
Chevrollter est en lutte pour le droit 
de ri/union, le dro11 d'ofl,chage, la 
mix itt! des co1us de récréation. 
Cet te lutte 1!$t soutenue par les 
syndicats SGEN et SNES. Les "è• 
ves ayant envoy, leurs dt!légués 
chez le proviseur, celui-ci refuse de 
négocier. Une pd11tlon soutern,111 les 
revend,cations recueille 800 s,groo 
ttlfes. 

Vendredi 19, une AG massive o 
décidé d'une dem11oumde de grevo. 
Lo soir méme. 5 t!lèllfls sont exclus. 
Au1ourd'hw, la nposte s'organise 
pour lo rémtégrnt,on <lo noJ cama 
rades, la satisfaction des rovcndi• 
ctwons 

LIL LE : CONTRE LE PARKING 

• La pohce a v,o/emment charge 
samedi un « pique-11ique » orga11isé 
contre la construction d'un parking 
qui supprimera les arbres et la 
pelouse de la place de la 
Rt!publlque. 30 personnes ont étl 
inrerpellé/1$ puis relâchées. Tout au 
long de la journée, le nombre des 
, p,que-niquevrs, e crô jusqu', at• 
teindre plvsiwrs centaines. 

ROMANS 

• Jeudi domior, lo police envo 
hissait le local de Romans du mou• 
vemem CHOISIR pour y mterpeller 
20 milirontes et femmes enceintes. 

Lo 20 avril, plusieurs do celles-ci 
on t tenu une confdrcnce de presse â 
laquelle participaient CHOISIR, le 
MLAC, le Planning Familial, dos ro 
pré$JfJnta11ts locaux du PCF, du PS 
et de/a FEN. 

C'ost ou cours de cette confé 
ronce QU 'il a t!té décidé l'ouverture 
d'un cemre d'avor tement Il Ro­
mans. Cette mesure s'impoSJ1t puis 
qu 'uno trontoino do femmes chequo 
jour p rennent contact avec 
CHOISIR et une dlZBIM d'avor• 
tements sont pra11qutls par semaine. 

UN ESPAGNOL AN T I-FRAN• 
OU ISTE REFOULE VERS LA 
BELGIQUE 

• Paris 20 ovril. Un militant enti• 
franqwste espagnol, Octavio Al· 
bero/s Surmach, a été interpelld par 
la police mercredi au métro Rambu• 
reau. On précise vendredi soir de 
source autorisée qu'il t!tart entré ir• 
régulii)rement en Fronce le 11 avril 
vonant do Belgique BI qv'il a lait 
l'ob/et d'une mesure de refoule­
ment vers la Belgique. 

ASSEMBLEE - DEBAT 
A DARBOY 

e Une assemblée-débat de soutien 
aux grévistes de l' lmpromeroe Dar­
boy a réuni 150 personnes samedi 
20 avril à l'école Marcollin Bortho 
lot de Montreuil. Entamant leur 
huitième semaine d'occupation, les 
camarades de Darboy ont obtenu 
satisfaction en ce qui concerne le 
paiement des indemni tés de 
licenciement. Mais le tribunal a f ixé 
leu r expu lsion au 6 mai. Ils ne 
bénéficieront pas de l'appui du 
syndicat du Livre, qui pose comme 
condition de son soutien l'wri t de 
a. production. 

• 



I 

armee 

Une 
affaire 
prh-ée 

■On se rappel le la mésaventure du 
Capitaine Delas qui avait « plongé • 
soixante jours durant pour avoir 

Les 
apprentis 
Pinochet 

Un qui doit 6tre bien embU6, 
c'est J11n•M1rle Le Pen. L'essentiel 
pour Il.li, c'est• Lo d,cadence mo• 
rait ~, tocial• qui' ronge la Frane# 
comme un ca,rcer et qui menace la 
Fattu/le, l'ecolt, le 1'rac'Oil el la Na• 
tion • (Interview i la rad io du 
20 avril). Or. il lui faut maintenant 
compter sur 11 concurttnc1 d•· 
loyale de Royer qui non seulement 
reprend les mfmes thèmes. mais 
exige lui auui, ,.,,. application jou· 
te et ferme de la toi M. Les anciens 
copains de Le Pen n'ont pas, eux, 
les mfmes e mbarrH : les comlt6s 
Fairt Front Cex-Ordre NOUYeau) qui 
ont sclsslonn6 du Front N1llon11 dt 
Le Pen rejettent l'initiative de c-elui• 
cl et appellent Ai soutenir le 1( candi• 
dat 11 mieux pleci pour battre 
MM. Mitterrand et Chaban­
Delmas "· Traduisez: Giscard ou 
Royer. Nous sommes flds. 

• 

enc-ore 
chaud 

manqué Il • l'obligation de ré• 
ser.e • en signant dans • le 
Monde• un article qui fil quelque 
bruit. 

Le oontriramiral De Gaulle, dit 
Sos1hène, lui, que n'épargnèrent pas 
naguère les tentations • légiti­
mlnes • n'est pas tenu Il la même 
réserve: If se déclare tout de 90 par­
tisan de Chaban. Le Général Mit­
terrand, dont le nom vous rappel le 
peut-être quelque chose, proteste. 
Les députés socialistes lui em• 
bortent le pas. Sommé de répondre, 
Cialley fait preuve de son habituel 
culot : c'est une • a Haire privée». 

Une supposition : imaginons que 
chaque bidasse ait sa petite idée sur 
,on cand idat préféré et tienne abso­
lument Il le faire savoir 1 Ça peut 
arriver, après tout, Sosthéne a l'air 
p lu10t mo ins futé que le commun 
des bidasses. Cela peut faire beau­
coup d'affaires privées, tout ça ... 
Espérons que Galley n'aura pas 
chartié d'avis entre temps ... 

Ah 
les belles 
manoeuvres ... 

■On a les partenaires qu'on mé· 
rite. D'habitude, la marine de 
~erre française se misfait de ma• 
nceuvrer avec l'espagnole. Aujour­
d'hui, etle a trouvé mieux : la ma­
rine sud-africaine avec qui elle fait 
joujou au large des côtes de I' Air~ 
que australe. 

Comme il l'a dit et répété lui­
m!me, l'amiral de Joybert qui su­
pervise tout ça, ne lait pas de poil• 
tique. Il se contente de défendre 
l'Occident chrétien aux portes du 
C8p... L'ennemi peut surgir par• 
tout 1 

Surtout, 
faites 
comme 
chez vous ! 

1 S ans dt pouvoir auront suffi i 
l'UDR pour se croire partout chez 
elle. Ainsi au min l.stêre des Affaires 
Culturelles: Il CGT et le CFDT ont 
dénoncé l'impression de tract s élec• 
toraux au profit de Cha~n-Delmu 
au 1tin m~mc du mi11i1U!rt l 

LI r•ponse du mlntst,re des Af• 
faires Culturelles est t rès embarras• 
séo. Dans un communiqué, Il affir• 
mer1 11 Y6raclttl des faits, en les 
relativisant : certes, un texte poli• 
tique do Chaban • ét6 photocopié, 
mals c••tait « en petit nombre ►), 
certes, il s'agit d•un • incident 
rtgrettablc. mat, mln,ut , ; et en 
tout c11, ça ne justifie en rien las 
tt commentaires dfmesurés de cer­
taines org1nlutlons syndlcel11 •···· 
Pou rtant, l'affaire du photocopieur 
de Peyrefitte est plus qu'un « fait 
divers.,, c'est un symbole ! 

QUAND ILS REECRIVENT LA LOI 

1 nternational 

la luUe 

Il y a 
7 ans, 
Athènes 

• Il y a sept ans, le 21 avril 1967, 
les chars de l'armée grecque enva• 
hissaient Ath6nes. Quelques jours 
plus wd, le régime des colonels 
était mis en plaoe, avec à sa tête un 
ancien agent de la CIA, 
Papadopoulos. En deux ou uols 
heures, les tankistes des bases mili­
taires du Nord avalent stoppé la 
remont6e formidable du mouve­
ment oumer. Une fois de plus, le 
réformisme s'était soldé par une 
lourde défaite. Dés lors, policiers et 
militaires réouvrirent le1 anciens 
camps de concentration pour y 
interner les • opposants ». c'est à 
dire tous coux qui ne voulaient pas 
vivre avec un fusil dans le dos. A 
C<><foue, à Yaros, les tortures, les 
simulacres d'exécution reprirent 
comme par le passé. 

Dans les locaux de l'armée, des 
centaines de militants rubirent les 
pires léviœs, jusqu'à ce que les étu­
diants et les ouvriers descendent 

klien 

(U] 
journal daction communist 

dans la rue . Alors s'ou,n-it l'ére de la 
libéralis>.tion, bien vite stoppée par 
la révolte de PolyLechnlque en 
1973. 

Papadopoulos n'avait pas su 
prévoir, pire, n'avait pas jugulé l'ex­
plosion. La rèpression férOCII (dos 
centaines de mons) n'avait pas 
suffi. Papadopoulos, dés lors, devait 
céder la plaoe à l'aile la plus duro 
des centurions. Ghizikis, général, 
remplaçait le colonel d'hier. Et à 
nouveau la répression reprenait le 
dessus sur la prétendue libérali• 
sation. A nouveau les prisons se 
remplirent, les tortures recommen­
<lèrent, Yaros fut réouvert . 

Sept ans d'oppression n'ont pas 
su briser le mouvement ouvner 
renaissant. Papadopoulos s'y est 
cassé le nez. Il en sera de même 
pour Ghtzilds. 

Et lorsqu'à nouveau ouvriers et 
étudiants s'affronteront aux forces 
de répression, le cri unanime sera 
comme en 1973 : « Vive la Révo• 
lution Socialiste ! • 

Complicité 
dans la 
menace 
d'expulsion 
de 
Asala lder 

• Président de l'Association des 
Marocains en France, Asala 
passera, mercredi prochain, devant 
la commission spéciale des expul­
sions sous le rètexte de « non 
respect de la neutralité politique sur 
le territoire franGaiS •. La décision 
définitive appartient d'ores et déjà 
à Chirac, ministre de ! ' Intérieur. 
Preuve est ainsi faite, encore une 
fois, que, même en période électo• 

raie, les immigrés n'ont qu'un droit 
celui de se taire. Surtout, comme 
c'en actuellement le cas, lorsque de 
gros intérfts sont en Jeu. 

Dlimi , l'un des principaux 
ministres d'Hassan U, est venu à 
Paris récemment pour tenter de 
développer une • amicale , liée de 
très près à la CFT et manifesLement 
boudée par les Marocains résidant 
en France. L'Association d'Asala 
lder constitue pour lui un obstacle 
que le gouvernement français • 
charge aujourd'hui d'écarter. 

La complicité du gouvernement 
fra.nc;ais dans cette affaire n 'a pas de 
quoi nous étonner : elle fait suite à 
la longue expérience de collabo­
ration policière donL ! 'affaire Bon 
Barka est la réalisation la plus 
connue. 

Ethiopie: 
200000 
dans la rue 
contre 
le roi des rois 

• Le trône impérial en tremble en­
core d'émoi. La plus grande mani­
festation jamais YUe dans la capital• 
éthiopienne s'est déroulée samedi 
20 avril, pendant plus de quatre 
heures, scandant des slogans hos 
tiles au nouYeau premier ministre, 
en place depuis moins d'un mois, el 
à la ramilk impériale : c Le pouvoir 
au peuple, pas à la famille imp6-
riale I Jugement des corrompus par 
le peuple t Liberté, r6volutlon 1 , 

Organisée à l'origine par les 
musulmans pour exiger l 'égalité des 
droits entre chrétiens et musulmans 
(les musulmans qui représentent un 
peu moins de 50 % de la population 
n'ont pasaccés à la propriété, n'ont 
pas le droit de se consùtuer en asso­
ciations, et ,ont sous la domination 
culturelle de la communauté chré­
tienne), cette manifestation s'est 
peu à peu transformée en un vaste 
rassemblement de tous les 
opposants au tégune impérial. 

le quotidien 
ROUGE 
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L'AVENIR GRAPHIQUE 

Le di(KIIU( cte publlcatlon : 
Daniel 8ensaïd 

■Dans son discours sut los libertt!s prononœ A 
Rouen 111 19 avril, Chaban prom11t que les kour11s 
téMphoniques ne pourront ~tre ordonnt!es ,t l 'ave• 
nir • qu•- l'accord de l'autoriü judlciaiN •· 
Quelle audace I Dommage pour Chaban que cette 
grando '"orme soli <Mj/J mscrite dans le Code. A 
moins qu'il n'admette quo la loi est systlmatl· 
quement violée par ceux qui mettent en place les 
écoutes. Par Ch,rac, par exemple, qui vient d',ns­
taller 2000 bretelles supplémentaires. 

(22-1-73). Et Deferre A la mém11 époque : « La 
présence des communis18S au gouvernement n'est 
pas un danger. Je dirais mime que c'est une néces­
sité 1i nous voulon1 appliquer un flOuvernement de 
gauche 1am qu'il y ait de troubles ou bien de 
g-'ves , . 

LA MORT DANS L'AME 

■ • L'UDR ayant cNc:lcU de soutenir Jacques 
Chaban-Delmas, je 1Ui1 solidaira de cette décision • 
a déclaré Messmer I! Meu. Sans enthousiasme. 
C'est lo premier soutien public de Messmer à 
Chaban. Mais Il n'a pas fallu moins de 13 Joors à 
Pierre-4uguste pour se remettre de son entrevue• 
éclair avec Chaban, le joor de sa candid8ture-éc/air. 

la p"'sence à Madrid du général Callet, a c/klarl 
l'amiral Viniegra en présentant son hôre à l'audi­
tore~ est une • preuve de l'union qui exlste entre 
les forces arm6es de nos deux pays ,. 

REPRISE EN MAINS DE LA JUSTICE 7 

■Le Syndicat de la Magistrature vient d'adresser 
une motion à Poher, au Garde des Sceaux 111 aux 
candidart à l'"oction présidentielle pour ddnonctff' 
les tentatives de reprise en mains de l'appareil jud1-
CÎaire par I• chancellerie. Celle-ci tente en effet dl 
raccourcir Ill temps de scolarité à l'Ecole National11 
de la Magistrature. Cette mesure, avec d'autres plus 
anciennes (mutat1011s dans la direction de l'Ecole} 
vise li former plus vite des juges qui ne ponsent pas 
trop,mais soienr de bons techniciens c'esr à dirtt de 
fidles exécutants d'u!le justice de classe. 

A L'UNANIMITE 

■Pierre Marcilhacv 8 déclaré soutenir Mitterrand 
c parce qu'il va falloir imposer des sacrifices au 
pays. Ces sacrifices seront d'autant mieux IICQlptés 
par ceux en souffriront le plus, c'est à dire les 
moi ns riches, si c'est un homme à eux qui les leur 
demande •. C'osr clair, mBIS pas originol .... 

Marchais avait déjà déclaré on janvier 73 : « Les 
ouvr.en travailleraient davantl98 s'ils avaient un 
flOU-nement dans lequel ils ont confiance 1 

VISITE A MADRID OU GENERAL JEAN 
CALLET 

■Madrid 19 avril. le général Jean Callet, direc­
t/JUr du Ccntro c/11 HautfiS Etudes Militaires de 
Paris, a fait vendredi soir un exposé détaillé de lo 
stratégie française de dissuasion à /'Institut espa­
gnol d'Etudtts Stratégiqu,s dtt Madrid . 

C'est l,1 douxiomo interventior, du Syndicat de I• 
Magistrature dans cette campagne : un question­
naire a été envoyé le t 3 ami aux différents candi• 
dots â propos de /'ut11/sation des fic/11ers é/,ctro­
niqucs por lo police et la Justice. Nous y riPOn• 
drons prochainement dans un article sur le proj11t 
SAFARI de connexiOfl des ddférents l,chiM'S 
existants. 


